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LA PEDAGOGIE EN ACTION 
 

 

De nombreux germanistes étant enseignants, il nous a paru utile de relayer les expériences et les 
projets qu’ils ont réalisés avec leurs classes et qu’ils souhaiteraient partager avec d’autres. Nous 
vous invitons à nous faire part de vos propres recherches dans ce domaine. Voici un nouveau texte 
qui nous est parvenu.  

 

Yves Jolois :  

MANUELS, TOUT UN PROGRAMME 

 
Le choix de ce sujet, qui a abouti à la rédaction d’un mémoire dans le cadre d’en DES en 
Formation et Didactique des Disciplines, est né d’une interrogation liée à la parution et la profusion 
de nouveaux documents officiels1, qui peut se résumer par quelques questions simples : « Suis-je 
encore ‘dans le bon’ concernant le choix et l’utilisation des manuels ? Qu’en est-il de la pratique 
quotidienne de mes collègues ? »  
 
Ces interrogations furent le point de départ d’une recherche sur l’adéquation entre les manuels les 
plus couramment utilisés dans le supérieur et les documents officiels. Il convenait, ce faisant, 
d’analyser d’abord la cohérence des documents entre eux. De scruter ensuite le manuel le plus 
utilisé2 — Headway Upper Intermediate — en observant les points de convergence et les ruptures 
par rapport aux documents officiels.  
 
Pour analyser les pratiques de terrain, un questionnaire anonyme fut envoyé à 260 professeurs du 
secondaire général, dont 74 eurent la gentillesse de me le renvoyer complété — qu’il me soit 
permis de les remercier collectivement ici. 
 
Le premier résultat qui ressort du dépouillement des questionnaires est que 89% des germanistes 
utilisent des manuels relevant de l’approche communicative3. Nous n’avons pas pu vérifier avec 
suffisamment de précision quelle était leur connaissance des documents officiels, ce qui constituait 
l’un des objets de notre recherche. Tout au plus, pouvons-nous dire qu’ils répondent massivement4 
par l’affirmative ou la négative aux questions relatives à l’adéquation entre les manuels qu’ils 
utilisent et les textes officiels, et à la capacité qu’ont ces manuels à mener à la maîtrise des 
compétences5, sans donc ajouter de remarque personnelle. 
 
La confrontation des documents officiels entre eux fait apparaître une manifeste cohérence : 
l’objectif du cours de langue est la communication, on met l’accent sur la notion de compétence et 
sur l’autonomie de l’élève. La seule divergence qu’on observe est l’importance plus grande 
attribuée à la littérature — et l’ambition qu’on lui assigne — dans les Programmes par rapport au 
Document sur les Compétences. 
 
Une comparaison entre les indications méthodologiques contenues dans le livre du maître de 
Headway et les programmes fait apparaître une large convergence en ce qui concerne les points-
cléfs du communicatif, à savoir une volonté de traiter les 4 macro-compétences, la nécessité de 
tenir compte des styles d’apprentissage des élèves, le concept d’authenticité, une gestion de la 
classe éloignée du frontal, la problématique du dilemme correction-aisance, l’approche en spirale, 

                                                 
1 A savoir : le Décret-Mission de juillet 1997, le document portant sur les compétences terminales, le programme 
de langues germaniques de la Communauté française. 

2 Headway Upper Intermediate, ancienne version, utilisé par 19 professeurs d’anglais sur 50. 
3 Les germanistes sont par ailleurs de grands consommateurs de manuels : 3,3 par enseignant. 
4 A savoir, 40 sur 58. 
5 Peu de goût pour le débat théorique, volonté de se couvrir ou méconnaissance des documents officiels ?  
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enfin l’autonomie de l’élève et les méthodes de travail qu’il doit développer pour atteindre cet 
objectif6. On ne pourrait toutefois conclure à un accord total, le manuel pratiquant une méthode 
immersive intégrale même en ce qui concerne la grammaire, à laquelle il accorde une importance 
plus grande que le Programme, ce qui vaut également pour la littérature. 
 
Une approche critique d’une Unit du manuel7 permet d’affirmer qu’elle correspond aux intentions 
pédagogiques des auteurs, ce qui n’efface pas certaines contradictions, comme ce ‘language focus’ 
qui nous présente la grammaire – les relatives – de manière quelque peu décontextualisée. 
Cependant, l’accent mis sur l’autonomie de l’apprenant dans son approche d’un texte littéraire8, la 
sensibilisation aux différents types d’écrits, l’expression orale libre, l’approche en spirale, voilà 
quelques aspects de cette unité qui rencontrent les principes généraux des documents officiels.  
 
Notons que 28 utilisateurs sur 29 le rangent sans ambiguïté dans la catégorie des manuels 
communicatifs, en souhaitant toutefois une attention plus grande portée à la culture et la lecture9. 
J’ajouterais pour ma part qu’il me semblerait judicieux que soit plus mis en avant le thème de la 
rencontre interculturelle. On peut regretter par ailleurs qu’au contraire de certains manuels 
néerlandais10 il ne contienne pas de grilles d’évaluation de l’écrit et de l’oral. 
 
En guise de conclusion, Headway, en s’inscrivant sans aucun doute dans l’approche 
communicative, est donc en accord global avec les Documents officiels qui constituent le cadre 
référentiel en Belgique francophone. Toutefois, son attention à la forme qui se manifeste par le 
nombre d’activités consacrées à cet aspect de l’apprentissage — 40% contre 60% réservés à 
l’aisance (‘fluency’) — et sa volonté d’amener l’élève à une réflexion sur la langue l’amènent à 
dépasser les orientations d’un courant communicatif pur et dur pour lequel une simple exposition à 
la langue permettrait une maîtrise assurée de celle-ci. S’inscrit-il dès lors dans un courant post-
communicatif11 ? C’est un autre débat…  

                                                 
6 Il va sans dire que les cinq cahiers du Programme contiennent une foule d’éléments méthodologiques dont le 
manuel ne fait pas mention. 

7 La 8 : son thème est celui de la description, elle couvre différentes notions qui figurent en bonne place dans les 
documents officiels : caractéristiques personnelles, lieux et directions, nourriture et boissons, transports et 
voyages. 

8 The Lotus Eater, de Somerset Maugham. 
9 On peut s’interroger sur l’impact qu’a la formation des enseignants dans la mise en avant d’une telle demande. 
10 Doorbraak, par exemple. 
11 Ce qui serait ironique car il a été conçu une dizaine d’années avant la parution de la plupart des documents 
officiels mentionnés dans cet article. 


